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Extrait gratuit du premier chapitre.
Introduction
L’élaboration d’un projet de formation ne se réduit pas à la définition d’un contenu de stage et d’une pédagogie adaptée, mais nécessite ade prendre en compte à la fois la demande de l’organisation et son environnement. Il s’agit de mettre en œuvre une démarche effective qui tienne compte des différentes dimensions d’une situation.
Depuis la loi de 1971 sur la formation professionnelle, cette dernière s’est fortement développée, quantitativement dans un premier temps – nombre de formations, de personnes et volume financier, puis qualitativement dans un deuxième temps – par des démarches intégrant les logiques d’entreprises, mais aussi les attentes individuelles. Ces aspects se sont trouvés renforcés par la loi du 4 mai 2004 avec les différents dispositifs qui la composent. La loi va chercher à susciter l’engagement dans la formation avec pour logique de « clarifier pour chacun ses droits et ses devoirs en matière de formation » en renforçant notamment les dispositifs d’information et d’orientation.
Cependant le système de formation est toujours sujet à nombreuses critiques et les acteurs cherchent son amélioration en vue de renforcer la cohérence entre les objectifs nationaux et le contexte socioéconomique. Ainsi les discussions entre les partenaires sociaux amènent l’Accord national interprofessionnel du 5 octobre 2009. Ce dernier rassemble les dispositions de l’ANI du 5 décembre 2003 et de l’ANI du 7 janvier 2009, signés par l’ensemble des partenaires sociaux, afin « de rendre plus accessible la connaissance de l’ensemble du dispositif conventionnel de la formation professionnelle ». Cet accord porte sur « le développement de la formation tout au long de la vie professionnelle, la professionnalisation et la sécurisation des parcours professionnels » qui aboutira à la loi n° 2009-1437 du 24 novembre 2009 relative à « l’orientation et à la formation professionnelle tout au long de la vie ».
La formation est une réalité sociale et professionnelle de plus en plus présente et mouvante. C’est au cours de ce développement qu’est apparue l’ingénierie de la formation, ou ingénierie de formation. Dans le même temps, le métier s’organise, se forme, s’outille techniquement et méthodologiquement, en un mot se professionnalise et fait reconnaître la spécificité de ses savoir-faire. Être responsable de la formation en entreprise nécessite des connaissances particulières, des méthodologies appropriées et une appréhension pédagogique de l’adulte. La mission de l’ingénierie de la formation est bien cette mise en dynamique professionnelle.
Mais, comme nous le verrons, l’ingénierie de la formation ne se réduit ni à un manuel de recettes ou de procédures à appliquer, ni à un ésotérisme militant, mais à une réelle construction professionnelle.
Cet ouvrage se veut une synthèse pour un positionnement critique de l’ingénierie de formation et un cadre méthodologique et pratique pour les professionnels et les acteurs de la formation. C’est à la fois un point d’étape et un point de départ.
Point d’étape parce que cet ouvrage est le fruit d’un aller-retour incessant entre les travaux de recherche sur la relation emploi-formation, où la question de la compétence est omniprésente, et les interventions directes en situation avec les professionnels de la formation : chargés de formation, responsables de formation, formateurs, et ce dans différents secteurs professionnels. Le lecteur y trouvera donc des points d’ancrage théoriques et des exemples de situations ; le praticien aguerri y verra une certaine formalisation de sa pratique.
Point de départ parce que ce travail n’a de sens que dans l’action et pour l’action, c’est-à-dire qu’il a vocation à être un outil au service des acteurs de la formation. Les documents, fiches et réflexions proposés sont d’ailleurs directement issus de la pratique et transposables en situation. Point de départ donc pour agir ou pour ré-agir, en fonction de son propre parcours et de sa propre situation professionnelle.
Il s’adresse à tous les professionnels de la formation qu’ils soient en entreprise, en organisme de formation, dans des institutions ou services publics.
Nous prenons ici le parti de situer l’ingénierie de la formation dans les organisations. Dans ce cadre, le plan de formation revêt une grande place et les différents aspects abordés, en amont et aval de celui-ci, sont donc directement utilisables par les responsables formation et les directions des Ressources Humaines. Cependant, cette approche est à la fois nécessaire et complètement transférable et exploitable par les formateurs-consultants, les responsables de formation d’organismes de formation et les institutionnels. Ces différents acteurs et professionnels sont en effet en prise plus ou moins directe avec les entreprises et doivent pouvoir appréhender la démarche d’ingénierie de la formation.
L’ingénierie de la formation se situe bien dans une logique où la démarche professionnelle d’ingénierie se met au service de la formation dans sa perspective la plus large et la plus ouverte. La formation est bien la recherche du développement de l’individu dans toutes ses dimensions en adéquation avec son contexte et son environnement ; elle ne saurait être réduite ni à la seule acquisition de connaissances ni à l’application de compétences, c’est-à-dire à la transposition de capacités plus ou moins intégrées à la logique productive. La formation est bien une transformation qui est justement une combinaison des différentes logiques : individuelle, de l’organisation, de l’apprentissage et du travail. La formation est à la fois un vecteur de la compétence mais va au-delà de la compétence. Ce positionnement de l’ingénierie de la formation est l’objet du premier chapitre où nous découvrirons que quatre étapes sont nécessaires à son déploiement : analyse de la demande, conception du projet, réalisation et évaluation. Après un positionnement socio-historique de l’ingénierie en formation, les quatre étapes sont présentées et instrumentées. Chacune des différentes étapes fait alors l’objet d’une partie spécifique.
Comme il s’agit à la fois de positionner des concepts et de fournir une méthodologie opérationnelle, les parties sont construites dans cette double perspective. Le lecteur trouvera pour chaque étape des « fiches pratiques » exploitables dans son activité professionnelle, comme une grille d’autodiagnostic et de pilotage de la formation dans l’entreprise. Ces fiches pratiques sont également disponibles sur le site www.dunod.com, sur la fiche de l’ouvrage, pour être téléchargées et imprimées. Le pilotage apparaît comme point focal de la démarche d’ingénierie de formation et se traduit ici par un outil adaptable aux acteurs de l’entreprise.
Le dernier chapitre précise et illustre le rôle et les activités du responsable de formation en entreprise.
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Partie I
L’ingénierie en question ou la question de l’ingénierie
Le terme d’ingénierie est relativement récent et parfois controversé dans le domaine de la formation. La formation des adultes a vu en effet le développement de nombreux concepts et notions, voire le transfuge de certains termes. Il en est ainsi pour l’ingénierie de formation sur laquelle il existe désormais une littérature abondante.
Nous donnons ici les éléments clés d’apparition du terme d’ingénierie et portons une réflexion sur son utilisation dans le champ de la formation.




Chapitre 1
Vous avez dit formation ? Vous avez dit ingénierie ?
« La réponse est oui, mais quelle était la question ? »
Woody Allen


Executive summary
	►► L’ingénierie, un terme récent dans le champ de la formation.

	►► La formation est une activité éducative particulière dans un cadre social et législatif historique.

	►► Le terme et l’usage de l’ingénierie ont trois origines qui leur donnent tout leur sens et leur intérêt.

	►► L’ingénierie de formation s’inscrit dans un double axe individu/collectif et apprentissage/production mettant au jour les différentes dimensions de l’ingénierie.




Vous avez dit formation ?
Au départ était l’éducation si bien définie par Émile Durkheim1 : « L’éducation est l’action exercée par les générations adultes sur celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale. Elle a pour objet de susciter chez l’enfant un certain nombre d’états physiques, intellectuels et moraux que réclament de lui, et la société politique dans son ensemble et le milieu social auquel il est particulièrement destiné. »
Cette éducation sociale et d’acquisition de savoirs est mise en œuvre par le système d’enseignement qui n’a cessé d’évoluer dans un double paradoxe :
	– former le plus grand nombre pour assurer la cohésion sociale et former l’élite pour le renouvellement des savoirs ;

	– s’adapter à l’environnement socio-économique et garantir un développement et une indépendance culturelle.


Après guerre, dans une période de reconstruction, la formation des salariés est une nécessité qui, après consultation et négociation, deviendra un droit inscrit dans la loi. Il faut cependant rappeler avec Pierre Goguelin2 que : « Le mot formation est actuellement employé de façon si courante qu’il est difficile d’imaginer qu’il n’était pratiquement pas utilisé avant 1950. De 1850 à 1960, aucun des dictionnaires ou encyclopédies consultés ne fait référence au mot formation, à une quelconque activité d’enseignement, d’instruction ou d’éducation. »
Les lois du 16 juillet 1971 ont permis le développement de la formation professionnelle continue dans un esprit volontariste et humaniste d’éducation permanente comme l’indique l’article premier : « L’éducation permanente constitue une obligation nationale. Elle a pour objet d’assurer à toutes les époques de sa vie, la formation et le développement de l’homme, de lui permettre d’acquérir les connaissances et l’ensemble des aptitudes intellectuelles ou manuelles qui concourent à son épanouissement comme au progrès culturel, économique et social. » (Loi n˚ 71-577 du 16 juillet 1971, d’orientation sur l’enseignement technologique).
La formation est un élément de l’éducation, au sens de la loi (Art. L.900-1 du Code du travail) : « La formation a pour objet de permettre l’adaptation des travailleurs au changement des techniques et des conditions de travail, de favoriser leur promotion sociale par l’accès aux différents niveaux de la culture et de la qualification professionnelle et leur contribution au développement culturel, économique et social. »
Nous retenons avec Bernard Honoré3 quatre aspects fondamentaux inhérents à la formation, à la fois différents et complémentaires :
	– la formation comme droit de l’homme ;

	– la formation comme condition du développement économique et social ;

	– la formation comme expérience révélatrice de besoins personnels fondamentaux ;

	– la formation comme aspect appliqué des sciences humaines.


Ainsi, « la formation est une dimension de l’activité humaine, liée au changement, elle caractérise des phénomènes évolutifs et apparaît à notre époque comme une exigence »4.
Dans cette optique, la formation s’inscrit dans un système à plusieurs éléments et à plusieurs niveaux qu’elle va chercher à mettre en synergie. Il s’agit bien en effet de combiner et d’intégrer le savoir – au sens général du terme – à la stratégie, individuelle ou collective, des acteurs dans une situation éducative particulière. Cette dernière étant elle-même inscrite dans une organisation ou institution participant du système socio-économique.
Dans ce sens, la formation est tout à la fois un produit, une situation, un processus ou une institution :
	– la formation est un produit en tant que résultat d’un travail d’appropriation avec un niveau de qualification atteint ou revendiqué ;

	– la formation comme situation en tant que mise en relation de différents acteurs dans un cadre pédagogique donné ;

	– la formation comme processus en tant que démarche d’apprentissage et de changement pour les individus ou les organisations ;

	– la formation est aussi une institution comme un système organisé ayant une réalité sociale intégrée à la société.


On ne peut que difficilement penser la formation sans prendre en compte a minima ces différentes dimensions.
En définitive, nous dégagerons la définition suivante :
« La formation est l’action de se doter de moyens pour permettre l’acquisition de savoirs par une personne ou un groupe, dans une perspective contractuelle, en lien avec un contexte donné en vue d’atteindre un objectif. »
La formation apparaît comme un tout où les différentes parties sont difficilement dissociables entre :
	– formation personnelle et formation professionnelle ;

	– apprentissage théorique et appropriation pratique ;

	– les temps spécialisés et les temps interprofessionnels ;

	– la formation pour soi et la formation pour l’institution ;

	– l’expérience et les connaissances.



Vous avez dit ingénierie ?
Le mot ingénierie se situe au confluent de trois origines. Dans nos premiers écrits, nous repérions deux origines principales, la poursuite de nos travaux nous amène à décliner trois origines concomitantes :
	• L’origine française, génie, terme le plus ancien du XIIIe siècle, qui prend ses racines dans le domaine militaire.

	• Du latin ingenium issu des travaux des philosophes du XVIIe et XVIIIe siècle qui allie et relie connaissance, action et contexte.

	• L’utilisation, à partir du XVIIIe siècle en France, du terme anglo-saxon, engineering, qui correspond à « la science de l’ingénieur ».


Cette origine multiple se retrouve dans le sens à la fois complexe et ouvert de l’ingénierie. Et si les dimensions de l’ingénierie se sont élargies et complexifiées elles doivent, de manière encore plus importante, articuler esprit créatif, coordination interdisciplinaire et prise en compte du contexte et des acteurs.
Si le terme d’ingénierie est relativement ancien5, son utilisation de manière commune date de 1970 lorsqu’il est employé dans le rapport du comité pour le VIe plan. Son passage dans le domaine de la formation date des années 1985 (Pain 1989, Collardyn 1985, Le Boterf 1985, Viallet 1987). Cependant ce « passage » est loin d’être automatique et perçu comme une évolution pertinente de la formation.
Jacky Beillerot6 nous donne en effet sa perception de l’ingénierie : « L’ingénierie est à la mode ; on utilise le terme de plus en plus, y compris en matière de formation. Si on voulait dire que l’éducation mérite une attention aussi soutenue que celle que l’on déploie pour les objets manufacturés, ou bien que les activités de formation se développent dans des contextes sociaux et pédagogiques pour lesquels il est nécessaire de mobiliser réflexion, rationalité, organisation, moyens, il n’y aurait rien à redire, on se réjouirait même. Mais il ne s’agit pas de cela. Il s’agit de faire croire que des termes importés d’ailleurs font modernes. Que des termes d’ailleurs vont aider à résoudre les problèmes spécifiques de la formation, à la faire comprendre pour la maîtriser. Mode et imposture, bluff et misère de pensée : systémisme, ingénierie et autres analyses transactionnelles ne sont que des oripeaux du temps, chargés de la même besogne que l’astrologie : tromper et faire illusion. »
À l’inverse de cette position très marquée, nous trouvons Guy Le Boterf7 qui situe : « l’ingénierie, comme l’ensemble coordonné des activités permettant de maîtriser et de synthétiser les informations nécessaires à la conception et à la réalisation d’un ouvrage (unité de production, bâtiment, système de formation, réseaux de télécommunication) en vue :
	– d’optimiser l’investissement qu’il contient ;

	– d’assurer les conditions de sa viabilité ».


Ainsi, « l’ingénierie de formation constitue l’ensemble coordonné des travaux méthodiques de conception et de réalisation des systèmes de formation »8.
Entre ces deux positions, l’une très critique et polémique, l’autre pouvant apparaître comme technique, cette notion nous apparaît comme étant en cours de conceptualisation.
L’ingénierie, comme tous les termes nouveaux ou innovants, ne s’est installée que progressivement dans le monde de la formation. Ce terme, issu du génie et des métiers de l’ingénieur, a effectivement été « récupéré » de ces disciplines pour être incorporé puis digéré par ce secteur en expansion qu’est la formation. Mais, si cette importation peut toujours être critiquable, il est important qu’un corps professionnel utilise et adapte des termes issus d’autres disciplines pour définir et construire son langage. Comme Pierre Gillet9 pour la compétence, nous utiliserons l’idée du « concept-outil » comme « moyen d’aide à la conception (qui) fonctionne à l’aise dans le champ de la praxéologie ». L’ingénierie est ainsi usitée dans le domaine de la formation comme un concept-outil, c’est-à-dire partant de la pratique vers une conceptualisation, au risque de la logomachie tant décriée par Jean-Pierre Legoff10. Il interpelle ainsi le lecteur : « La fascination pour l’entreprise va finir par vider la notion d’éducation permanente de son sens. Le mélange entre le jargon des formateurs et celui du management va atteindre son paroxysme. La pédagogie devient avant tout affaire d’“ingénierie”, de méthodologies, de “boîtes à outils”… ».
Dans cette polémique, où les professionnels de la formation sont directement impliqués, voire mis en cause, il est donc important et nécessaire de nous arrêter sur ce « nouveau » terme d’ingénierie et d’analyser ses différentes composantes dans l’ingénierie de la formation.
Les différents champs d’intervention
Il existe un glissement dans l’utilisation de l’ingénierie. Ainsi d’une définition générale centrée sur les projets industriels ou de construction, l’ingénierie se décline au fur et à mesure dans les différents aspects des sciences sociales :
	– ingénierie de la formation (Le Boterf G., 1985) ;

	– ingénierie pédagogique (Bouthors M., 1987) ;

	– ingénierie de l’éducation (Danvers F., 1992) ;

	– ingénierie des ressources humaines (AFPA, 1992) ;

	– ingénierie sociale (de Gaulejac V., Bonetti M., Fraise J., 1995).


L’aspect économique est peu présent dans ces déclinaisons de l’ingénierie. On parle pourtant désormais d’ingénierie financière. Pour Pierre Gensse et Patrick Topsacalian11 : « L’ingénierie financière propose un ensemble d’outils destinés à favoriser les opérations de haut de bilan. Discipline récente, elle se caractérise par l’utilisation de méthodes innovantes, élaborées, transversales, et par la recherche de solutions originales à des problèmes financiers qui touchent aux structures de l’entreprise en général et au capital en particulier. Ses techniques permettent de minimiser les apports tout en favorisant le maintien, voire la prise de contrôle. »
Nous retrouvons cette fonction « d’ensemblier » dans la recherche, la coordination, et la mise en œuvre de différents financements pour la réalisation d’actions ou de dispositifs de formation. Il n’est pas rare en effet de combiner divers financeurs et institutions dans le cadre du projet de développement en général et/ou de formation, comme les financements européens (Fonds Social Européen), les OPCA, les Régions, la DIRECCTE et l’entreprise.
Cette fonction de l’ingénierie financière sera d’ailleurs de plus en plus présente et demandée dans l’élaboration de projet et le montage d’action de formation.
L’ingénierie est passée du domaine du génie à l’industrie et au secteur du bâtiment travaux publics, au secteur tertiaire, notamment dans le montage de projet commercial puis informatique, pour s’étendre aux domaines des services dont la formation. Son intégration dans le champ social, et plus spécifiquement dans la formation, n’est pas seulement un effet de mode. Cela, nous semble-t-il, renvoie à une réalité professionnelle et à la revendication légitime de savoir-faire professionnels particuliers. Cependant, si nous sommes favorables à cette importation lexicale et sémantique avec ce qu’elle comporte de nouvelle lisibilité professionnelle, elle n’enlève rien aux risques de « jargonnage » et de « technicisation » comme nous le verrons ultérieurement. Plus que jamais, cette revendication de l’ingénierie de la formation doit s’accompagner d’une vigilance dans la justesse des propos et dans les innovations proposées.
La loi n˚ 2004-391 du 4 mai 2004
Cinq nouveaux dispositifs d’accès à la formation :
– Création d’un Droit Individuel à la Formation (DIF) de 20 heures par an, cumulables sur 6 ans. Ce nouveau droit est mis en œuvre à l’initiative du salarié avec l’accord de l’employeur sur le choix de la formation. La formation se déroule en dehors du temps de travail sauf si un accord de branche prévoit qu’elle puisse se dérouler sur le temps de travail. Si la formation est réalisée en dehors du temps de travail, elle donne lieu au versement par l’employeur, en us des frais de formation, d’une allocation de formation égale à 50 % du salaire de référence.
– Mise en place d’une période de professionnalisation pour permettre d’acquérir une qualification ou de participer à une action de professionnalisation à travers une formation en alternance. Elle est ouverte à certaines catégories de salariés, et notamment les salariés dont la qualification est inadaptée à l’évolution des technologies et les salariés en deuxième partie de carrière. Elle est mise en œuvre, soit à l’initiative du salarié, soit à l’initiative de l’employeur.
– Création d’observatoires prospectifs des métiers et des qualifications dans chaque branche. Ils sont destinés à apporter aux entreprises des informations sur leur environnement – dont l’évolution des emplis et des compétences dans la branche – afin d’accompagner la définition des politiques de formation.
– Principe d’un entretien d’évaluation professionnelle tous les deux ans.
– Principe d’un passeport formation.
Des évolutions importantes sont à noter :
– Le contrat de professionnalisation fusionne les différents contrats de formation en alternance (contrat d’orientation, contrat d’adaptation, contrat de qualification).
– La contribution des entreprises au financement et au développement de la formation est augmentée.
– Le plan de formation distingue trois catégories d’actions de formation :
• « actions d’adaptation au poste de travail » qui constituent un temps de travail effectif ;
• « actions liées à l’évolution des emplois ou participant au maintien dans l’emploi », pendant le temps de travail, qui ne s’imputent pas sur le contingent d’heures supplémentaires dans la limite de 50 heures par an ;
• « actions de développement des compétences » qui peuvent se dérouler en dehors du temps de travail dans la limite de 80 heures par an avec perception d’une allocation de formation.
– Le dispositif actuel du Congé Individuel de Formation (CIF) est maintenu et renforcé. Il est en effet possible pour le salarié de bénéficier d’actions d’accompagnement et de conseil pour construire son projet.
– La Validation des Acquis de l’Expérience (VAE) est favorisée.
Parallèlement le capital temps formation est supprimé. ■



L’ingénierie de formation aujourd’hui
L’ingénierie de la formation s’est peu à peu imposée comme une nécessité dès lors que la formation est devenue une préoccupation pour les entreprises, dans la mesure où elle est apparue comme un facteur de développement de leur compétitivité. Cette conception de la formation et les dispositifs mis en œuvre amènent un recouvrement entre les notions de compétence et de performance. La compétence devient un enjeu stratégique pour l’entreprise dans la mesure où, grâce à elle, l’entreprise va pouvoir se différencier de ses concurrents. Et si la compétence est bien devenue un enjeu stratégique, la formation n’est plus une charge pour les entreprises en évolution, elle est reconnue comme un investissement, elle est un moyen d’assurer et de réussir cet enjeu stratégique. Dans cette perspective, la formation ne pourra être efficace que si elle est en permanence articulée avec l’organisation du travail.
Formation et organisation sont ensemble dans un processus dynamique où le développement des compétences est complètement lié au développement de l’organisation et réciproquement (on parle d’ingénierie des compétences collectives). Dans ces conditions, les personnes chargées de l’encadrement doivent être fortement impliquées, c’est un changement radical de leur mission que de se consacrer au développement de la compétence (on parle d’ingénierie des compétences individuelles). Il est par conséquent nécessaire qu’existe un lien très fort avec le référentiel du métier. L’objectif de la formation se déplace sur la professionnalisation des personnes afin qu’elles soient plus performantes au sein de leur organisation, mais aussi qu’elles disposent d’une qualification suffisante pour faciliter leur mobilité sur un marché du travail instable (on parle d’ingénierie des parcours ou de professionnalisation). Le travail et la formation ont donc une tendance de plus en plus affirmée à parfois se superposer pour les salariés en poste, mais aussi pour les jeunes en formation en alternance.
L’ingénierie de formation consiste ainsi à faire l’analyse complète du travail et à monter un projet de formation adapté, pour aider l’entreprise à évoluer et à devenir plus performante (on parle ici d’ingénierie de projet formation ou du plan), mais aussi pour que l’individu puisse progresser à l’intérieur de son projet.
Si comme nous l’avons vu, « la formation est l’action de se doter de moyens pour permettre l’acquisition de savoirs par une personne ou un groupe, dans une perspective contractuelle, en lien avec un contexte donné en vue d’atteindre un objectif », alors l’ingénierie de formation ne s’arrête ni à l’acquisition de techniques ou capacités, ni à la mise en œuvre de « recettes ».
L’ingénierie de formation regroupe les différentes actions et dispositifs liés au développement du savoir-faire de l’entreprise, tant au niveau individuel, d’équipe, collectif ou de l’organisation.
La loi n° 2009-1437 du 24 novembre 2009
Cinq objectifs de la nouvelle loi

	Mieux orienter les fonds de la formation professionnelle vers ceux qui en ont le plus besoin tels les demandeurs d’emploi et salariés peu qualifiés.

	Développer la formation dans les Petites et moyennes entreprises (PME).

	Insérer les jeunes sur le marché du travail, notamment avec les contrats en alternance.

	Améliorer transparence des circuits de financement et mieux évaluer les politiques de formation professionnelle.

	Simplifier, mieux informer, mieux orienter et accompagner les salariés et les demandeurs d’emploi.


Cinq axes de la réforme

	Créer un fonds paritaire de sécurisation des parcours professionnels.

	Rendre les circuits de financement plus efficients.

	Simplifier et améliorer les outils de la formation.

	Faire de l’orientation professionnelle une mission de service public.

	Renforcer la coordination des acteurs, au niveau national et régional.


Les nouveaux dispositifs ou leur adaptation

	Création du Fonds paritaire de sécurisation des parcours professionnels (FPSPP).

	Création d’un service public d’information et d’orientation professionnelle.

	Réforme du réseau des organismes collecteurs agréés par une réorganisation des OPCA (renforcement du conseil, section spécifique pour les entreprises de moins de 50 salariés, regroupement).

	Simplification du plan de formation avec le passage de trois à deux catégories d’actions de formation : adaptation au poste de travail et développement des compétences.

	Renforcement de la validation des acquis de l’expérience (VAE) notamment par la création d’un congé spécifique pour la participation au jury.

	Réalisation d’un entretien professionnel pour les salariés de plus de 45 ans (entreprises de plus de 50 salariés).

	Maintien et renforcement du CIF (dont hors temps de travail sans accord de l’employeur) et du DIF (portabilité).

	Inscription dans la loi du passeport orientation formation.

	Création du bilan d’étape professionnel (tous les 5 ans à la demande du salarié).

	Poursuite des contrats de professionnalisation et des périodes de professionnalisation avec un élargissement au public en difficulté d’insertion.


Sources : www.legifrance.gouv.fr ; www.centre-inffo.fr ■


L’activité du responsable de formation se situe dans une mise en perspective de deux grands axes :
	– un axe individu/collectif ;

	– un axe apprentissage/production.


Le responsable de formation se doit en effet d’ancrer son action, et la fonction formation, en tenant compte de ces quatre pôles :
	– Au niveau individuel, la formation participe au développement et à la transformation des personnes, non seulement par l’apport de connaissances, mais aussi par la socialisation qu’elle permet. En définitive, la formation est toujours mise en œuvre par l’individu qui seul apprend. Il reste toujours pertinent qu’elle est aussi mise en œuvre pour l’individu.

	– Au niveau organisation, en tant que collectif de travail, la formation s’inscrit dans une logique de développement des structures et de pérennité de celles-ci.

	– Au niveau production, la formation a aussi pour objectif le renforcement de l’efficacité et une logique d’utilisation des savoirs dans le process de travail en vue de son amélioration.

	– Au niveau apprentissage12, la formation a bien évidemment comme ambition première le développement des savoirs donc des apprentissages.


Le responsable de formation doit en effet intégrer dans le système formation de l’organisation les dimensions individuelle et collective, mais aussi permettre l’appropriation de nouveaux savoirs en lien avec le système de travail ou la production. Il s’agit de concilier apprentissage et production, niveau individuel et niveau collectif. Le croisement de ces axes permet une lecture globale de l’ingénierie où l’ingénierie de la formation est un ensemble coordonné de quatre domaines (figure 1.1) :
	– ingénierie des compétences individuelles, entre production et individu ;

	– ingénierie des compétences collectives, entre production et organisation ;

	– ingénierie de parcours et de professionnalisation, entre individu et apprentissage ;

	– ingénierie du plan de formation, entre apprentissage et organisation.



[image: images]
Figure 1.1 – Dynamique de l’ingénierie de la formation


Ces différents domaines, inscrits dans une dynamique volontariste, renvoient à des finalités particulières qui se traduisent par des actions spécifiques, comme nous le synthétisons dans le tableau 1.1, page suivante.
Tableau 1.1 – Ingénierie de formation : une démarche, des domaines

	Domaine
	Finalité
	Actions de formation

	Ingénierie du plan de formation
	Développement du plan de formation
	– Plan de formation de l’entreprise
 – Actions type 1 et 2
 – DIF
 – Bilan d’étape professionnelle
 – Formation public cible
 – Intégration des actions dans une logique d’ensemble

	Ingénierie des compétences collectives
	Développement des compétences collectives et des groupes de travail
	– Accompagnement et gestion de projet
 – Formation – action d’équipe ou de projet
 – Formation au management et à l’encadrement

	Ingénierie des compétences individuelles
	Développement des compétences individuelles
	– Adaptation à l’emploi
 – Formations techniques
 – Promotion professionnelle
 – Entretien professionnel
 – Tutorat externe

	Ingénierie de parcours et de professionnalisation
	Développement des qualifications et accompagnement des parcours de professionnalisation
	– Formation diplômante ou qualifiante
 – Actions de type 2
 – Bilan d’étape professionnelle
 – Accompagnement de promotion ou mobilité
 – Parcours de professionnalisation
 – Parcours de socialisation professionnelle
 – CIF, VAE, bilan de compétences
 – Entretien professionnel
 – Passeport orientation professionnelle




L’essentiel
	►► L’ingénierie fait partie du champ de la formation et les professionnels de la formation se doivent d’intégrer ses différentes dimensions.

	►► La formation est l’action de se doter de moyens pour permettre l’acquisition de savoirs par une personne ou un groupe, dans une perspective contractuelle, en lien avec un contexte donné en vue d’atteindre un objectif.

	►► L’ingénierie de la formation est une démarche socioprofessionnelle où l’ingénieur-formation a, par des méthodologies appropriées, à analyser, concevoir, réaliser et évaluer des actions, dispositifs et/ou systèmes de formation en tenant compte de l’environnement et des acteurs professionnels. Ces actions, dispositifs ou systèmes sont mis en œuvre de manière optimale en vue du développement de l’organisation et des personnes.
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